
 

Révolutionnaires   

Pour un parti des travailleurs et travailleuses, communiste et internationaliste 

BioMéryeux                                                                                                                       Lundi 7 octobre 2024 

 
Face à l’escalade guerrière de l’Etat d’Israël et la complicité des grandes 

puissances, exprimons notre colère ! 
 

Après Gaza et la Cisjordanie, Netanyahou a étendu sa guerre au Liban depuis le 21 septembre. Après 
les bombardements intensifs du sud du pays, qui ont notamment causé la mort du chef historique du 
Hezbollah, Hassan Nasrallah, et de l’essentiel de son commandement militaire, des troupes sont entrées 
sur le sol libanais. Le massacre de 1 200 civils et militaires israéliens le 7 octobre 2023 par le Hamas a 
donné au gouvernement d’extrême droite israélien la justification qu’il attendait pour se lancer dans 
une guerre sans fin, avec la complicité des dirigeants les plus riches de la planète, qui se moquent bien 
des victimes, qu’elles soient palestiniennes, ou israéliennes d’ailleurs ! 

Un an de massacres de civils 
Les bombardements au Liban ont déjà fait plus 

de 2 000 morts et des milliers de blessés. Des dizaines 
de milliers personnes ont dû fuir leur logement, alors 
que ce pays compte déjà un million de réfugiés.  

Pour l’État d’Israël, le fracas des bombes sur 
ce pays permet aussi de détourner l’attention du 
génocide qui se poursuit à Gaza. Depuis un an, 
l’opération d’anéantissement dans la bande de Gaza a 
fait plus de 41 000 morts, plus de 10 000 disparus sous 
les décombres et près de 100 000 blessés. La quasi-
totalité des infrastructures de santé et des écoles a été 
pulvérisée. Les survivants affrontent la famine, 
l’absence d’eau potable et les épidémies. En 
Cisjordanie, les colons et l’armée ont tué près de 
700 personnes et font régner la terreur parmi les 
Palestiniens. 

L’hypocrisie des grandes puissances 
Netanyahou présente la guerre contre le Liban 

comme une question de survie pour Israël. Mais face à 
l’État israélien, armé à flux tendu par les principaux 
pays impérialistes, soutenu par la présence de porte-
avions américains et français, l’Iran et le Hezbollah 
n’ont pas intérêt à chercher la guerre et un 
embrasement de toute la région. Biden clame qu’il 
travaille à une désescalade au Liban, mais continue à 
livrer des tonnes d’armes à Netanyahou.  

Quant à Macron, il dit désormais qu’il ne faut 
plus livrer d’armes à Israël, tout en prétendant que la 
France n’en a jamais vendu. Mensonge ! Bien des 
fleurons de l’industrie d’armement française (Thales, 

Safran, MDBA, Airbus…) ont noué des partenariats 
avec leurs homologues israéliens et développent 
conjointement leurs activités au grand profit des 
capitalistes français de l’armement.  

Pas en notre nom ! 
Pour les dirigeants du monde capitaliste, la 

priorité est de continuer à s’appuyer sur l’État d’Israël 
pour défendre leurs intérêts dans la région. Peu leur 
importe que les Palestiniens de Gaza se fassent massa-
crer et que, maintenant, les Libanais soient atteints par 
la guerre, tant que leur ordre impérialiste est assuré. Il 
n’y a rien à attendre de leurs promesses de cessez-le-
feu. Quant au peuple israélien, il fait lui aussi les frais 
de cette politique : l’avenir que le gouvernement israé-
lien lui prépare est celui d’une guerre sans fin et pour 
l’instant, les manifestations qui ont lieu pour dénoncer 
le mépris de la vie des otages encore détenus à Gaza, 
n’ont pas suffi à faire vaciller cette escalade guerrière. 
Nous aussi, nous devons affirmer notre opposition à 
ces massacres. Ils ne doivent pas se faire en notre nom. 
Le mouvement international de solidarité avec la Pa-
lestine, avec ses manifestations partout dans le monde, 
joue un rôle essentiel : il permet non seulement de bri-
ser le sentiment d’isolement des Palestiniens, mais 
aussi de saper l’un des piliers de la puissance de l’État 
israélien, à savoir le soutien occidental.  

Plus que jamais exprimons partout, sur nos 
lieux de travail, nos lieux d’étude et dans la rue notre 
solidarité avec le peuple palestinien et notre opposition 
à l’invasion du Liban. 
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Profiteurs 
Les résultats de bioMérieux au premier trimestre 

sont encore meilleurs que prévu, comme d’habitude ! 
Chiffre d’affaire à 1,9 milliard et bénéfices de 215 
millions d’euros soit une hausse de 33%. Une 
croissance que l’entreprise attribue « à la biologie, la 
microbiologie et aux applications industrielles »… et 
non pas à nous ! 

Comme si c’était les départements créés par la boite 
qui produisaient la richesse, et pas les salariés qui y 
travaillent ! Si notre direction fait mine d’ignorer le 
lien entre notre travail et leurs profits, c’est à nous de 
construire un rapport de force qui ne laissera aucun 
doute sur la valeur productive de notre travail… 
surtout quand on l’arrête… Nous voulons que les 
salaires augmentent à la hauteur des profits ! 
Prouvons-le par la grève ! 
 
Production 2.0 => salaires 0.2 

Aujourd’hui la numérisation et la robotique sont 
devenus des outils incontournables de la production. 
Les compétences informatiques requises sont de plus 
en plus nombreuses pour savoir utiliser EBR, Carl 
Source, Shizen (système de flicage par excellence, 
prévu pour faire gagner du temps et libérer la charge 
mentale des pilotes mais qui nous fait bien galérer). 
Ces logiciels, pas toujours bien conçus et très 
contraignants, alourdissent considérablement notre 
charge de travail.  

Et, non seulement les formations à ces nouveaux 
outils ne suivent pas mais la rémunération de nos 
nouvelles compétences informatiques non plus ! Et 
l’un ne va pas sans l’autre. Puisqu’on en est au tout 
numérique, imposons une mise à jour de nos salaires 
et des formations adéquates ! 
 
Pour ne pas changer la méthode : changeons de dé-
cor… 

Depuis début octobre, nous avons un nouveau DRH 
France bioMérieux. On va nous vendre de lui laisser 
sa chance… Mais ne nous y trompons pas : comme ses 
prédécesseurs, son travail consistera à appliquer la 
politique de la direction : maintien des bas salaires et 
augmentation de la productivité. Et le vernis des 
petites mesurettes qui ne coutent rien et de la 
propagande sur le bien-être au travail n’y changeront 
rien. Les seules améliorations qui pourraient être 
apportées le seront par nous, si nous parvenons à les 
arracher par la lutte ! 
 

1er octobre : le premier pas… sur le chemin des 
luttes ? 

Le 1er octobre fut une petite journée de mobilisation 
mais un petit début pour de futures journées de grèves 
de plus grande ampleur. En effet, le gouvernement 
Barnier se prépare à nous imposer toute une série de 
mesures d’austérité visant encore une fois 
majoritairement les classes populaires.  

C’est pour cela, que nous autres travailleurs, devons 
nous aussi nous préparer, nous organiser pour 
construire une riposte à la hauteur des attaques du 
patronat et du gouvernement à son service. Par la lutte, 
exigeons une hausse immédiate des salaires, de 
meilleures conditions de travail, la retraite à 60 ans 
ainsi que l‘arrêt des fermetures d’usines qui 
engendrent des licenciements en masse et la 
paupérisation des travailleurs. Soyons de plus en plus 
nombreux pour construire un mouvement massif et 
reconductible ! 
 
Bobigny (Seine-Saint-Denis) : encore des violences 
policières au tribunal 

Deux membres de la brigade anticriminalité de 
Stains ont comparu devant le tribunal de Bobigny pour 
avoir tiré à huit reprises sur une voiture lors d’un refus 
d’obtempérer, le 16 août 2021. Le conducteur, 
Nordine A., avait été touché cinq fois, à l’abdomen, 
aux bras, à l’aine et au thorax, sa passagère à la rate. 
Mais si les deux flics ont comparu libres à l’audience 
ce n’est pas le cas de leur victime qui est apparu 
menotté. En effet Nordine A. s’est déjà vu infliger en 
comparution immédiate deux ans de prison ferme pour 
refus d’obtempérer et violences volontaires dans une 
procédure annexe. Quant aux policiers à la gâchette 
facile, on n’a demandé contre eux qu’un an de prison 
avec sursis. Selon que vous soyez flic ou Maghrébin, 
la justice est plus ou moins rapide et plus ou moins 
clémente. 

 
 

 
 

 
Révolutionnaires ! Achète pour 
2€ le n°19 de notre journal, écrit 
par et pour les travailleurs ! 


